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DÉCÉDÉ en 1984, Emma‐nuel Biveghe bi‐Nze, nota‐ble de Ntoum, dans ledépartement du Komo‐Mondah, reposait en paix,en sa dernière demeure,sise au quartier Dame‐Oyem (Ntoum 6). Jusqu'àce jeudi 17 juillet dernier,où le "ils éponyme du dé‐funt constate que la sépul‐ture a fait l'objet d'une

profanation. A ce jour, personne n'esten mesure de dire avecexactitude à quel momentl'acte odieux a été commis.L'enquête actuellementmenée par les gendarmesde la brigade territorialede Ntoum permettra peut‐être d'en savoir davantage. Emmanuel Biveghe, quis'occupe du terrain familialoù reposent les restes del'illustre disparu, racontequ'en allant effectuer destravaux sur le site, il se ren‐dre compte que la partiesupérieure du sépulcreprésente des signes osten‐

sibles de profanation. Il in‐dique que, selon toute vrai‐semblance, les personnesresponsables de cet acte seseraient servis de piocheset autres pelles pour at‐teindre le cercueil. Pourmasquer leur méfait, ils ontensuite recouvert le sarco‐phage avec de la terrerouge, qui était éparpilléetout autour. Les em‐preintes des pieds laisséespar les visiteurs consti‐tuent l'autre élément per‐mettant d'attester qu'ils'agit bel et bien d'une pro‐fanation. Au regard d'autres indices

perceptibles sur les lieux,les faits se seraient pro‐duits dans la nuit. Les pro‐fanateurs se seraient servisdes briques pour allumerle feu dans la cabane, sub‐tilisant du matériel deconstruction qui y étaitstocké. Estomaqué par cette situa‐tion, Emmanuel Biveghe vaprendre la direction de labrigade territoriale deNtoum pour porter plaintecontre X. "Le vendredi 17
juillet 2015, la tombe de
mon père a été profanée. En
plus de cela, les malfrats
sont entrés dans la cabane,

Le sépulcre de feu Biveghe bi-Nze visité par des vandales
Profanation de tombe à Ntoum
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emportant six planches de
coffrage qui s'y trouvaient", peut‐on lire dans sa dépo‐sition...

La tombe désacralisée par des personnes non en-
core identifiées.
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GUY Benoît Asso Akono,Camerounais âgé d’unetrentaine d’années, a faillipasser l’arme à gauche,dans la nuit du dimanche19 au lundi 20 juillet der‐nier, à Minvoul, chef‐lieudu département du Haut‐Ntem, dans la province duWoleu‐Ntem. En effet, desindividus encore inconnus

des services de sécuritél’auraient laissé pour mort,après l’avoir sauvagementagressé à l’arme blanche.D’après une source judi‐ciaire proche de ce dossier,les faits se seraient dérou‐lés quelques heures avantle lever du jour. « Les agres-
seurs du Camerounais lui
ont ouvert le ventre, à l'aide
d'un couteau, et planté la
lame à hauteur de la
gorge », renseigne notresource. Quand il est décou‐vert par des passants, enbordure d’une rue de Min‐

voul‐centre, sieur AssoAkono nage dans une marede sang, en état d'agonie. Ces volontaires se rappro‐chent aussitôt de la bri‐gade de gendarmerie de lalocalité, où il leur est in‐timé l’ordre de conduireimmédiatement la victimeau Centre hospitalier ré‐gional d’Oyem.  
« D’après les nouvelles qui
nous parviennent de la
structure sanitaire, après
avoir été admis en soins in-
tensifs, le patient se trouve
désormais hors de danger. Il

s’agit d’un vrai miracle,
d’autant plus que les intes-
tins (...) se trouvaient déjà
dehors», indique un pan‐dore proche de l'enquête. Des renseignements ano‐nymes font état de ce queGuy Benoît Asso Akono estarrivé à Minvoul trois joursavant son agression. Etqu’il n’était pas connu desservices des forces de l'or‐dre, auprès desquels il nese serait d’ailleurs pas faitidenti"ier comme l’exige laprocédure de la part detout nouvel arrivant.

Eventré au couteau, il s’en sort miraculeusement
Tentative d’assassinat à Minvoul
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Selon la direction des in‐vestigations de la brigadede Minvoul, l’enquête sepoursuit en vue de mettrela main sur le ou les au‐
teurs de cet acte, qui aplongé les habitants duchef‐lieu du départementdu Haut‐Ntem dans la stu‐peur.

La ville de Minvoul, théâtre de l'agression.
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LE poste des douanes situéau village Assok‐Ngomo, àune trentaine de kilomètresd'Oyem, a arrêté, il y aquelques jours, trois immi‐grés clandestins, deux Ma‐liens et un Ivoirien, entrésirrégulièrement au Gabon.D'après le rapport d'investi‐gation, les trois candidats auséjour illégal étaient cachéssous la cale, à l’arrière d’unvéhicule de marque Toyotade couleur blanche, imma‐triculé EL‐317‐A1, conduitpar le nommé Eyele Zolo.

Aux côtés de ce dernier, uncertain Ekoglo Abena. Le véhicule parti de Bitam,dans le département duNtem, pour rallier Libre‐ville, transporte un impor‐tant chargement deproduits vivriers : atangas,tomates, manioc, etc. Mais quand le camion arriveà Assok‐Ngomo, aux alen‐tours de 21 heures, il est in‐tercepté par les douaniersen faction, qui procèdentaussitôt à sa fouille. Lors decette opération, le chef deposte entend comme desmurmures provenant du "infond du gros porteur. C'estainsi qu'en allant un peuplus loin dans leurs re‐

cherches, les agents sur‐prennent trois individus al‐longés sous la cale, aumilieu de la marchandise.
"Les passagers retirés aussi-
tôt de leur cachette com-
mençaient même déjà à
manifester des signes
d'étouffement, dus à la forte
chaleur à laquelle ils étaient
exposés", af"irment les doua‐niers. Par la suite, sieur EkogloAbena et son acolyte EyeleZolo, donnés comme présu‐més passeurs , seront remisà la disposition de la brigadecentre d’Oyem, avant d'êtreplacés sous mandat dedépôt à la prison centrale decette localité.

Trois clandestins interpellés à Assok-Ngomo
Immigration clandestine à Oyem

Gérard MINKO
Oyem/Gabon

Le véhicule qui trans-
portait les clandestins.
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Un aperçu de la cachette d'où ont été extraits les
sans-papiers.

Ph
ot

o 
: G

Èr
a

rd
 M

in
ko

JULDIN Mouakoukou, Ga‐bonais âgé de 33 ans, setrouve entre les  mains dela gendarmerie du PK 9, de‐puis lundi dernier, pours'être fait gruger à hauteurde 2 millions de francs. Unemanne puisée dans lacaisse de la station PetroGabon, au sein de laquelle ila récemment été promuchef de quart dont le rôleprincipal est de faire latransaction entre les pom‐pistes et le tenancier de lacaisse. Olivier Nzenkeu, lecerveau d'origine camerou‐naise de cette escroqueriebien huilée, a été neutralisé.Nous y reviendrons.

En bref
En garde à vue pour

détournement

DERRICK Mvolo Milame, 18ans, Arnaud Nguema Michel,19 ans et Ange‐Marie EdouAboghe ''Chaza'', 20 ans, troisjeunes voleurs récidivistesde nationalité gabonaise, quisévissent au quartier Nzeng‐Ayong et ses environs, de‐puis plusieurs années,viennent, une fois de plus,d'être mis aux arrêts, par lesagents de la brigade anti‐cri‐minalité (Bac). En effet, cette bande de mal‐frats, bien connue des ser‐vices de police, ne cesse de

donner des insomnies auxpaisibles citoyens habitantdans cette circonscription. Ledernier "fait d'arme" de cesdélinquants remonte à lanuit de vendredi dernier. Letrio se signale en arrachantun sac contenant la bagatellesomme de 1 million 300mille francs cfa à une dame, àbord de son véhicule. Lesprésumés voleurs pro"itentdu fait que la conductrice ra‐lentit à la hauteur de l'écolepublique de Dragages, àcause du mauvais état de laroute à cet endroit. Mais ladame est loin de se douterqu'elle est dans le collima‐teur des bandits, en planquenon loin de là. 

C'est Michel Arnaud Nguemaqui, d'un geste rapide, ouvrela portière de la voiture et enretire le sac, qu'il remet  aus‐sitôt à son chef "Chaza", puistous prennent la fuite à tra‐vers les dédales du quartier. Mais cette cavale est decourte durée, car les présu‐més voleurs sont arrêtésdeux jours plus tard par laBac, à la suite d'une plaintedéposée par la victime au‐près de la préfecture de po‐lice. Les "lics n'aurontd'ailleurs aucune dif"icultépour confondre Chaza, lechef de bande présumé, àpartir d'un portrait robot enleur possession. L'interrogatoire auquel il

La bande à "Chaza" à nouveau au trou
Vol à la tire
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procède par la suite, donneaux enquêteurs une idéeexacte de l'endroit où se ter‐raient les complices du cer‐veau dans la communed'Akanda. Toute la pressionexercée par les parents de ces
jeunes sur les policiers n'apas empêché ces derniers deles mettre à la dispositiond'une unité qui se chargerade les présenter à nouveaudevant le parquet, a"in qu'ilsrépondent de leurs actes.

La bande à "Chaza" au complet, sera à nouveau
présentée devant la justice pour vol à la tire.
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